
L'1RT MUSICZfl-

-l-vient dle se fonider è Panis une société
dite "Société île propagande musicale dont
le but est, ainsi cqule i'iiquiine soi titire, li pro-
pagation de l'art musical.

Consainiicue Ilue l'Onseigieiiieit par l'ouïe est
uit des meilleurs, et celui dont les résultats sonît
le plus étendus, lit Société die propagande musi-
cale désire conîtincuer ei province l'etivre donit
Pascieloup a été l'iniitiateur à Paris : elle veut
donner dans les priicipaIles villes île la Franice
îles conîcerts populaires, et lats ce but, elle viut
en aile par touts les moyens dont elle dispose
aux sociétés provinciales, à qui les éléments

peuvent manquer pour l'exécution des graides
ouvres symiiplioniiques. C'est tîte ouvre de clé-
centralisaticoi.

Cette société est due à l'initiative de M.
Danîiel Lebeuf, compositeur île musiq1 ue et chef
d'orchestre, et, dès son début, elle a reçu les
plus liants eicoiragenients.

En etlet, le mîîîîitre Masseinet Cl a îpris la pré-
sidenîce d'loiieur, et nous voyons dans soi
comité de patroiage les nouis île : lourgiaiult-
Ducoiriy, Erug. Gigout, Cl. Lefebvre, Samuel
Rousseau, Augusta ilolinès, C. de Ilériot, etc.,
etc.

Placée sous de tels auspices, l'ceuvre doit

prospérer et nous le soulaitons vivemeniit à
cause île soli but artistique.

Le siège de li Société est à Paris, 5, rue clu
Printemips.

-- Oi sait quelle étroite amitié existait entre
Louis Gallet et le maître Camille Saint-Sa'éns.

M. Saint-Salins, cin sousveuir le sont collabora-
tour, tie s'est pas conitenté dle s'occuper de la

partition de Dejunire, que vi exécuter l'orches-
tre de M. Colonne, avec -Mlle Ptcary et M.
Gogny. il a suivi les répétitions du drame selon
les intentions de Louis Gallet ; il a uemîplacé
l'auteur de la pièce, il a tenu h ce que lit unise en
scène fût conforine aux indications île son lmi;
ilIa prii, dle concert avec le directeur de l'Odéon,
une part active à la préparation de l'ouvrage

dans tous .ses détails, aux' costumes, aux clé-

cors, aux muouvemîneits de la très nomnbreuse
figurationî, aui divertissement cliorégraphnique
du qiiatrièeiu acte, réglé par M. Cléret, de
l'Opéra. Il a montré une activité inftitigable.

M. Saint-Saëns u laissé entendre taui direc-

teur dle l'Odéon qu'il pensait, pour l'au pro-
clain, à un îautre grandl ouvrage qu'il écrirait

en vue ciu second 'Tléàâtre-Fr.nçais, pendant

sois prochaiti séjour au pays du soleil, où il se

rend tous les hivers.

-Aux obsèques de Mine Cariot à la Made-
leine, M. Camille Saint-Saëns avait réclamnué
l'lhonneur de tenir les grandes orgues de cette

éghlse et ses linprovisations n'ont jamais eu,
panaît-il, pluus d'inspiration et de noblesse qu'en
cette occasion. Le programme musical, sous la

direction du maître cde chapelle, l'abbé Chérion,
fut exécuté avec grand succès. Les choeurs dirent
en fauix-bourdol le De Profîtucis, le Requtieu et

le Dies Irie, le Ky-ie de Niedler¿nneyer, le Sanctus
de Th. Dubois, M. Ballard, de l'opéra, a chanté
le Eo siuu de Mors et Vila et M. Muratet le
Pie Jesît de Th. Dubois. L'orchestre joua l'Alle-

gretto cie la Symphonie on lIci de Beethoven. Le
,Tulex de Gounod le Libera de Mozart et le lIt

Paradision de MI. Fauré, complétaieit ce p.o
granime impressionnant.

-NI. Théodore Dubois, directeur tut Cinsr-

vati'iru, a remis à l'éditeur li eugel, le nililiscrit

i hipléme de Cloiis, ode cin vers latiis, en,

forme d'oratorio, cin trois parties.
C'est le pape Léon Xl qui a composé ces

vers latins, qui commencent par ces mots

Christius i diliyiit Francos.
Cet oratorio sera exécuté cdants la cathédrale

dle Reims vers le 15 deceibre, avec un orches-
tre die cent vingt musiciens et des chcurs imixtes

île deux celts îersoiines. Pour cette occasioli,
le cardiiial Langénieux a autorisé l'emploi de

voix de femmes.
Une copie superbement exécutée par un ar-

tiste en manuscrits sera remuise dains une reliure

fort belle à l'auteur cles paroles, S. S. Léon XI.

GAND.-Le Mounieur belge du 21 octobre a

publié l'arrêté royal qlui inson M. Elmile
lIathieu, directeur du Conservatoire royal de
Gand It la succession de M. Adolphe Samuel.

Cette nominîtation sera unaniiient approuvée
et nious y applaudissonîs de tit emur.

M. Emile Mathieu a fait ses preuves admi.
iiistratives et directoriales it l'Ecole de imusijue
île Louvain.

Ses preuves artistiques sont iiombreuses et
des p)lus distinguées : au concert, ses oratorios
profanes, le Sorbier et Frcyhir, dont oit n'a pas
oublié la chanson de "l'Homme au han ", C'n
rythme si expressif ; puis le Coiceilo ie violon
que créa Mie rima Sethe ; au théâtre, Georges
Damiilii, tille partition charinnte qui, si elle

ina pats obteinu le succès scénique qu'en atten-
dait le compositeur, reste un régal de lecture
au piano ; la Bei-toise, un petit acte d'opéra
comique avec Lucien Solvay; Richilde, ii-
grand opéra historique qui eut cette fortunîe
d'avoir Mine Rose Ctron pouir interprête clu
rôle principal ; l'Enfciire de Rolind, ii opéra
légendaire qui contient .de belle pages ; oui élé-
gant ballet, les Fumeurs de KiQf, tout cela re-

présenté à la Monnaie.
Esprit fin, lettré délicat, M. Enile Miathieu

est lui-nême l'auteur dle la plupart de ces
poèmes.

L'année dernière, l'Académie de Belgique,
classe des Beaux-Arts, le nommait menibre cor-
respondant.

ETATS-U N 1S

NEW-YORK La saison d'opera au "Me-
tropolitan" s'est ouverte mardi

soir, le 29 novembre, avec 'anihaiisei- île Rl.
Wagner. Le coup d'oeil était féerique: les
loges, les stalles, cointenaient les membres les
.plus select du 400, et la salle était remplie.
Nous ne nous rappelons pts avoir vu nue aussi
grande affluence, ni un spectacle& aussi brillatnt.
Voici la'distribution des rôles

Elizabeth................Mime Eimima Eamîes
Ein lirt...................M me Meisliniger
Venus ...................... Mine Nordica
Tannhaiiser :..........:........M. Vain Dylc
WVolfrain ................... m. Heri Albeis
Walther...............:.....M. Ja(qes Bars
Heinrich .......... ...... .... Berr Meffort
Biterolf...................lerr Muiiannîî
Reimna ....... ............... Meux
IHermiani .................. .. Plansi

Directeur, Signor Mancinelli.

IJopéra fult chalté en, allemland. Van Dyk
remîIporta un succès bien mérité, et M. Pol
lPlanitçon, qui soutrait malhleureuseleint d'un
enrouement, a su escamoter cet inconvénient et
se faire applaudir comme par le passé. Mmes
Eanes et Nordilca ont, toutes deux, fait de
grands progrès, tant sous le rapport de l'ain-

pleur de la voix que sous celui dle la sûreté et
le la maturité de lotir méthode.

La saisoii musicale éclipsera tout ce que noeus
avons oi jusqi't pésent a New York.

CANADA

SOREL--iMlle Cartier, notre sympathique
concitoyenne, nous a fait apprécier, mardi le 23
novembre, le fruit de ses études musicales i
Paris. C'est.cans l'église St Pierre, ou l'hon-
oeir de Sainte Cécile et au profit île L'Orphe-
liial le Sorel, qu'a été donné ce concert de
musique religieuse, et la vaillante artiste dont ou
connaît la profonde admiration poir notre mère-

patrie et pour les musiciens français avait ten
à jouer, de même qu'à Montréal, exclusivemuent
des cuvres de l'école moderne française.

Voici le programme de cette audition :

I. Suite Gothique..............L. lBoëllmann

.itrodii ctiion-Choral ; Mhenuici G
o

thiqueî;
Prière l îNotre-Die ; Toccala.>

l\t Vicroniu CAwîrin
2. lymnîîe à Ste Cécile..........Cl. Gounod

MîsLe Vicronci CAa'rsimt
J M.l. J. Gout-T

3. Ici) Ave Verumii................Th. Dubois
(b) Pater Noster.... ........ Niedermeyer

M. J. N. A. B ant
4. (a) Scherzo.................Eug. Gigouît

(b) Oantilène.....................Salomîîé
(c) Fiat Lux..................Th. Dubois

MLLE ViCTORI CARrncR
5. Ave Maria (aîrec violon).........Boëlluaniiii

MmiE U. P. Boucîicît
1r M. J. J. GouLr

6. (c) Adagio...................De Bériot
(b) Serénade....................G. Pierné

M. J. J. Gouir

7. A gnus Dei....................h. l Dubois
MME U. P. Boucnanî

ET M. J. N. A. BEAu R
S. Rapsodie rur îles Airs Caîadiens. EPug. Gigout

(Itre dédiée àt Mlle o-lier.

Préambule: Uit GiCaadien -irt,-Digne Dii-
danue, -- lAm ut Sain ia, -Vlire la Caniaîdieniti!

-'uts ii Fraiincel

Mî.tE Vicroniix C.unoss

Notre ville présentait un aspect d'aniniiatioi
inaccoutuié, des visiteurs arrivant de toutes
parts : de la Baie du Febvre, de St Ours, de
Ste Anine de Sorel, etc., etc., et au moins 800
personnes assistèrent au concert. Ce n'est rieti
moins que phliénoménal poui Sorel. Mine Boiu-
cher a fait admirer la belle qualité et l'étendue
peu ordinaire.de sa voix, ainsi que la chaleur
de son style. MII. Goulet, que vous connaissez
mieux que nous, possède un violon d'une sono-
rité superbe et dont il sait tirer parti. Vous
avez en lui unti violoniste île grand talent.

M. J. N. A. Beaudry est toujours le téior
correct que Vous avez souvelt entendu.


